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Editorial de monsieur l’abbé de Lacoste 

 Pourquoi serons-nous tous à Chartres  
samedi 11 juin ? 

Samedi 11 juin prochain, nous serons tous à Chartres pour plusieurs raisons : 
 

Parce que nous ne faisons pas partie de ces gens qui se lamentent sans rien 
faire. La situation de l’Eglise et de notre pays n’est certes pas glorieuse, 
mais il est stérile de se borner à constater les dégats : il faut agir ! 

Parce que nous savons que ce n’est pas l’esprit de confort et de jouissance 
qui va relever notre société, mais bien l’effort et le sacrifice. Or c’est 
précisément cela que nous cherchons à Chartres : trois jours de marche 
et de pénitence pour suivre Jésus-Christ sur le Calvaire. La Croix est 
notre unique espérance ! 

Parce que nous sommes convaincus de la nécessité et de l’efficacité de la 
prière. Pendant ces trois jours, nous implorerons donc le ciel et nous 
avons la certitude que Dieu ne sera pas sourd à nos supplica-
tions. « Demandez et vous recevrez » nous promet le Sauveur. 

Parce que ce pèlerinage est un instrument efficace de sanctification person-
nelle, tant pour les marcheurs que pour les bénévoles de la logistique. 
Or, tendons-nous vers un autre but que celui de devenir des saints et 
d’aller au ciel ? 

Parce que nous sommes fiers de notre foi. Nous voulons proclamer haut et 
fort notre attachement indéfectible à Notre-Seigneur et à son Eglise. Par 
nos chants et nos bannières, nous voulons montrer à nos contemporains 
que le christianisme n’est pas mort ! 

Parce que la Pentecôte est une fête religieuse, celle du Saint-Esprit, égal au 
Père et au Fils. Nous voulons donc honorer la troisième personne de la 
sainte Trinité en occupant saintement ce weekend. 

Parce que le thème du pèlerinage 2011 est la sainte Eucharistie. Or nous 
avons tous besoin de méditer ce mystère afin d’augmenter notre foi et 
notre amour envers Jésus-Christ réellement présent dans ce sacre-
ment. « Qui mange ma chair et boit mon sang possède la vie éternelle, 
et moi je le ressusciterai au dernier jour ». 

Parce que, cette année, le pèlerinage s’achèvera par une grandiose proces-
sion en l’honneur du Saint-Sacrement dans les rues de Paris. 

Parce que l’évêque de Chartres, une nouvelle fois, refuse que la messe soit 
célébrée dans la cathédrale. Loin de nous décourager, cette interdiction 
ranime au contraire notre ferveur et notre détermination à lutter pour la 
Tradition catholique ! 

Parce que c’est le rendez-vous annuel obligé de tous les catholiques fervents 
qui se retrouvent ainsi avec joie pour consolider les liens d’amitié dans 
un climat de charité. 

 
Chacune de ces raisons, prise individuellement, suffit à nous motiver. Que 
dire alors des dix motifs pris ensemble ! Rendez-vous donc à Chartres same-
di 11 mai prochain. 
 

 Abbé Bernard de Lacoste    

Surrexit Christum spes mea 
 
« Ecce lignum crucis : in quo salus mun-
di pependit – Voici le bois de la croix, 
auquel le salut du monde a été suspen-
du. » (antienne de l’adoration de la Sain-
te Croix) 
Notre-Seigneur Jésus-Christ aura vécu 
cette année une double passion ! 
 
« Ô mon peuple, que t’ai-je fait ? En 
quoi t’ai-je affligé ? réponds-moi. » 
Non seulement la Passion que nous 
avons revécue par les évangiles tout au 
long de la Semaine Sainte qui vient de 
s’écouler, mais encore avec cette triste, 
lâche et ô combien lamentable affaire 
d’Avignon, où la Sainte Croix a été sa-
lie, mais qui a fait se mobiliser de bons 
catholiques soit qu’ils aient signé la péti-
tion qui a circulé, soit parce qu’ils aient 
pu, aussi, se rendre en Avignon pour 
montrer que l’on ne bafoue pas impuné-
ment Notre-Seigneur. 
 
« Je t’ai ouvert un passage dans la mer, 
et toi, tu m’as ouvert le flanc avec une 
lance. » 
Et bien gardons cette même ardeur pour 
le combat, et mobilisons-nous encore 
pour faire de notre pèlerinage de Pente-
côte une marche de réparation ! 
Ils s’en prennent à la Croix… eh bien, 
croisons-nous ! 
 
« Je t’ai précédé dans une colonne de 
nuée, et toi, tu m’as conduit au prétoire 
de Pilate. » 
Que nous soyons à Paris ou en province, 
mobilisons nos familles, nos amis, nos 
voisins, nos collègues pour monter à 
Chartres le 12 juin et marcher vers Paris, 
en priant et en méditant, pour réparer 
l’outrage fait à Notre-Seigneur Jésus-
Christ. 
 
« Je t’ai donné le sceptre de la royauté ; 
et toi, tu m’as mis sur la tête une cou-
ronne d’épines. » 
Il y avait 80 000 signataires de la péti-
tion pour l’honneur de la Croix… 
Alors que tous nous rejoignent à Char-
tres, pèlerinent vers Paris, se retrouvent 
derrière le Saint-Sacrement qui nous 
précèdera pour entrer dans Paris. 

(Suite page 3) 
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Il est des événements qu'on ne peut manquer ; devant leur 
importance ou leur rareté, tous les prétextes s'effacent. A 
n'en pas douter, la version 2011 du pèlerinage de Pentecôte 
compte parmi ceux-là. Vous savez déjà le magnifique thè-
me qui retiendra notre prière, trois jours durant : Vrai 
Roi. tu l'es dans cette Hostie. 
 
Pour donner à ce thème toute son 
ampleur, les organisateurs dudit pè-
lerinage ont pris une initiative uni-
que. Ce triduum, commencé dans 
la prière et la pénitence, s'achèvera 
dans les joies de la résurrection, 
grâce à une immense procession 
du Saint-Sacrement dans les rues de 
Paris. Celle-ci sera revêtue d'un fas-
te que notre capitale n'a sans doute 
pas connu depuis bien des décennies. 
 
Imaginez la divine Hostie trônant à 
six mètres de haut, véhiculée sur un 
char de procession conçu tout ex-
près pour l'occasion. Ouvrant la mar-
che, quelque six cents enfants de 
choeur en soutanelles, immédiate-
ment suivis par plus d'une centaine 
de prêtres ou séminaristes, soutanes 
et surplis au vent. Les jeunes demoi-
selles ne sont pas oubliées : en petites robes blanches, elles 
jetteront, par centaines aussi, des pétales de fleurs tout au 
long du parcours emprunté par le divin roi. Viendra alors 
le char de procession, long de huit mètres pour six de 
haut, tout de décoration. Seuls les chevaux d'apparat seront 
absents de la partie, la ville de Paris semblant les réserver à 
la Garde Républicaine... Derrière, des milliers et des mil-
liers de pèlerins - parmi lesquels vous tous, et donc cha-
cun d'entre vous ! - venus de toute la France, mais aussi 
de l'Europe, voire de pays plus lointains : tous, chantant 
leur foi et leur joie de servir un tel roi, rayonnant son amour 
en nos âmes et de par la capitale. Un seul détail m'échappe 
encore ces chants seront-ils accompagnés de percus-

sions, cuivres et harmonies ? Qui viendra verra ! 
 
Une telle initiative, qui laissera en nos mémoires des traces 
inoubliables, tombe on ne peut plus à point. 
 
Elle survient alors que les plus hautes autorités politi-
ques de notre pays émettent l'idée d'interdire toute prière 
sur l'espace public. Rien moins que ça ! Exit les processions 

du Saint-Sacrement, notre belle fête 
du 8 décembre, etc. 
 
Seul l'areligieux serait autorisé, et ce 
jusqu'à l'infamie des Gay Pride et 
compagnie. Ce projet est apparu 
après qu'une femme, fort en vogue 
depuis qu'elle a été promue à la tête 
d'un parti politique, ait dénoncé cer-
taines pratiques monopolisant nos 
pavés chaque vendredi... Elle avait 
comparé ces us, certes déplacés. à 
l'occupation nazie, pour se présen-
ter comme l'ultime garante de notre 
République laïque - sic ! 
 
A elle comme aux autres, la magnifi-
que finale de notre pèlerinage rappel-
lera que notre France, loin de trouver 
son salut dans une laïcité toujours 
plus agressive, ne se redressera 
qu'en reconnaissant son divin roi. 
Certes, les politiques de tous bords 

sont à mille lieux de tels horizons, tout comme d'ailleurs 
voici deux mille ans. Les Pilate et les Hérode s'échan-
gent toujours la thématique, en de grande professions de foi 
laïque : « Nous n'avons d'autre roi que César ». Face à 
ces fadaises, clamer les grandes vérités d'éternité, seules 
salvatrices, revient au peuple. Et donc à vous ! Aussi est-ce 
nombreux que je vous attend sur les routes de Paris, plus 
nombreux encore en ce mémorable lundi de Pentecôte. 
 
D'ici-là, bon et saint carême, 
 

Abbé P. de LA ROCQUE 

Un événement unique 
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Comme tous les ans, nous appelons 
tous les catholiques à se mobiliser 
pour venir nous rejoindre sur les routes 
du pèlerinage de Pentecôte de Chartres 
à Paris. 
Certains d'entre vous vont penser : 
"Une fois de plus", "Bof, c'est comme 

tous les ans" , 
"Ca marche très 
bien sans moi" , 
"C'est bon pour 
les jeunes" , 
"Tout cela est 
inutile" , "Moi, 
je prie en privé". 
Ces commentai-
res, et bien d'au-
tres, nous les 
avons tous en-
tendus. Mais 
nous n'avons pas 
le droit de les 
prononcer. 
Bien sûr que 
notre Foi est 
p e r s o n n e l l e , 
mais sa manifes-
tation, son culte 
doit être public. 
Quel meilleur 

moment que ces trois jours de marche 
de réparations et de prières vers la ca-
pitale de la France, qui fût une des pre-
mières nations de la Chrétienté. 
Nous nous lamentons de la présence 
des fausses religions dans nos rues, 
mais que faisons nous pour remplir ces 
mêmes rues avec notre famille, nos 
amis quand on nous en donne l'occa-
sion. 
Or, Monsieur l'abbé de Cacqueray, 
supérieur du district de France de la 
Fraternité Saint Pie X, nous invite à 

rendre hommage à Notre Seigneur Jé-
sus-Christ présent dans le Saint Sacre-
ment, qui sera porté du bois de Boulo-
gne aux Invalides, dans une grande 
procession, avec un grand nombre 
d'enfants de choeur en soutanelles et 
surplis. 
Quel meilleur moment aurons-nous 
pour affirmer la visibilité de notre Foi 
chrétienne dans cette société laïque à 
laquelle se rallient même certains 
clercs? 
Arrêtons de nous plaindre, de criti-
quer, et faisons tous un geste positif en 
venant à ce pèlerinage.  
Ce n'est pas une mobilisation de plus, 
c'est " LA" mobilisation pour la re-
conquête de notre patrie terrestre. 
Si nous n'affirmons pas notre Foi, qui 
le fera ? 
Que sera l'Europe Chrétienne demain 
si nous restons frileux, bien à l'abri 
dans notre petit confort douillet ? 
Alors, pas de "mais", ni de "si" ou de 
"peut-être"! 
Au commandement de Notre Seigneur, 
"Levez vous et  marchez"  ! 
Invitez vos amis, vos proches à nous 
rejoindre, même, et surtout s'ils ne sont 
pas pratiquants réguliers, et montrez 
leur l'exemple ! 
Expliquez leur que le témoignage de 
leur présence peut éviter le combat de 
demain qui nous sera imposé par les 
ennemis de l'Eglise Catholique, com-
me c'est déjà le cas dans de nombreux 
pays du monde ou le sang des martyrs 
coule tous les jours. 
 
Debout! 
Levez vous et marchez !                    

Gilles  Depardieu 

« Je t’ai élevé en déployant une grande 
puissance ; et toi, tu m’as suspendu au 
gibet de la croix. » 
 
Montrons que la Chrétienté est vivante 
et forte d’autant d’âmes, d’âmes adul-
tes, d’âmes jeunes, d’âmes d’enfants 
qui prieront pour que le Bon Dieu par-
donne la France, 
Fille aînée de 
l’Eglise, pour 
cette insulte en-
vers Lui. 
 
« Surrexit Chris-
tum spes unica. 
Tu nobis, victor 
Rex, miserere. 
Amen. Alleluïa – 
Il est ressuscité, 
le Christ mon 
espérance. Vous, 
ô Roi victorieux, 
ayez pitié de 
nous. Ainsi soit-
il. Alleluïa.» 
   (Victimae pas-

chali) 
 

Certes le Christ 
nous a promis 
que les portes de l’enfer ne prévaudront 
pas contre l’Eglise, mais ce n’est pas 
une raison pour ne rien faire et atten-
dre ! 
Aides-toi et le Ciel t’aidera… 
Alors, rameutons le ban et l’arrière ban 
et venons nombreux marcher sur les 
routes de Beauce, et montrer par l’ef-
fort et le sacrifice, la force qui est dans 
nos âmes et le courage qui anime nos 
cœurs. 
N’attendez pas pour remplir votre bul-
letin d’inscription, pour vous engager à 
faire ce pèlerinage 2012, à tout le 
moins à suivre la Procession du Saint-
Sacrement à paris le lundi après-midi. 
Pour laver cet affront fait à la croix, 
s’unir d’intention quand on peut mar-
cher ne sera pas suffisant ! 
Et rappelons ce que Saint-Jean écrivait 
dans l’Apocalypse : Dieu vomit les tiè-
des ! 
Alors nous, soldats du Christ, prépa-
rons-nous à ce combat. 
Comme disait Jeanne d’Arc : « Les 
hommes d’armes batailleront et Dieu 
donnera la victoire. » 

 François-Xavier Renauld 

(Suite de la page 1) Debout ! Levez-vous et marchez ! 

Horaires et lieux de passage le lundi 13 juin dans Paris :  
LUNDI DE PENTECOTE 

13h10 Départ de l’Hippodrome de Lonchamp avec les enfants de 
chœur en soutanelles 

13h40 Arrivée au carrefour des Cascades (métro 9, station Ranelagh) 
13h56 Départ de la Procession au Saint-Sacrement  

au carrefour des Cascades 

14h27 Passage de la Procession du Saint-Sacrement à la Muette 
(métro 9, station la Muette) 

14h53 Passage au Trocadero (métro 6 ou 9, métro Trocadero) 
15h17 Passage au Pont d’Iéna 

16h00 Arrivée des Pèlerins à Paris place Vauban devant les Invalides 
16h30 Grand-messe à Vauban 

(métro 13, station Saint François-Xavier) 
18h30 Dislocation 
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LE PARRAINAGE 
Une autre façon de pèleriner 

Chers amis comme vous le savez, il y a plusieurs manières de participer au pèlerinage selon nos âges, capacités et dispo-
nibilités physiques. C’est ainsi qu’en fonction de ces éléments factuels, nous avons une organisation complète intégrant 
toutes les fonctionnalités nécessaires au bon fonctionnement et déroulement de notre traditionnel et grand pèlerinage de 
Pentecôte.  
Mais avez-vous bien pensé à cette façon, certes particulière, mais très efficace d’y participer pleinement qui consiste à 
aider d’autres personnes à le faire en parrainant financièrement (un ou plusieurs pèlerins).  
Ce moyen là n’interdit pas soi-même de le réaliser, mais cela peut aussi être votre seule contribution ‘physique’ dans la 
mesure ou votre âge ou condition ne le permettent plus. Dans les différents cas, le résultat est le même vous aidez chari-
tablement une ou plusieurs personnes qui ne l’auraient pas fait faute de moyens financiers et vous contribuez ainsi au 
bon déroulement du pèlerinage tout en restant anonyme vis-à-vis des pèlerins aidés qui en retour vous intégreront dans 
leurs prières et pénitences de ces trois jours offerts.  
Cependant, si vous voulez même rester discret quant à cette contribution vis-à-vis de votre Chef de région, il vous est 
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possible de faire part de votre souhait de parrainage au Secrétariat du pèlerinage qui le traitera alors de la même façon. 
De votre côté, vous pouvez prier pour le pèlerinage et les différentes intentions qui en font l’objet avant et durant sa ré-
alisation et accumuler les mêmes grâces que si vous l’aviez effectué d’une autre façon. 
N’oubliez pas que seul Dieu voit toutes nos intentions et peut juger de nos mérites dans toutes nos œuvres et celle-là en 
particulier.  
Je vous souhaite un bon pèlerinage quelque soit l’une des différentes façons d’y participer et que vos régions accumulent 
le maximum de grâces durant ces trois prochains jours de pénitences et prières offertes pour que triomphe la Royauté de 
Notre Seigneur Jésus Christ dans la Sainte Eucharistie ! 
 
Jean-Pierre ESSERTEL 

Les chefs de régions trouveront ci-joint un exemple de documents de parrainage mis en place par une Région,  
qui peut être reproduit ou vous donner des idées de documents propres à votre Région. 
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Une des caractéristiques de 
notre équipe (dite des « gilets 
bleus »,  et non pas des 
« Schtroumpfs », merci pour nous), 
est d’avoir l’obligation d’être sur le 
lieu des différentes haltes bien 
avant l’arrivée de ce qu’on appelle 
la colonne.      

C’est pourquoi, dès son arri-
vée à Chartres, et après les tradi-
tionnelles retrouvailles et la récep-
tion des dernières consignes du res-
ponsable du Chapitre Enfants, l’é-
quipe des Haltes-Enfants  doit re-
joindre aussitôt la première halte 
(Epernon), appelée élégamment 
« Halte : constitution des chapi-
tres » parce qu’elle sert, entre au-
tres, à...constituer et organiser les 
différents chapitres (44 en 2010).  

Après la mise en place (le 
plus rapidement possible) de cette 
première halte (balisage et 

« tressage » effectués, places de 
parkings sauvegardées, stocks 
d’eau suffisant, camions WC, ca-
mion WC du chapitre Sainte Lyd-
wine, sono, médecins, secrétariat, et 
camion « sacs » installés) qui né-
cessite la parfaite coordination de 
plusieurs services (logistique mobi-
le, régulation/sécurité, etc.) nous 
attendons de pieds fermes  l’heure 
précise de  l’arrivée, massive, ra-
dieuse et toujours un peu impres-
sionnante de « nos » quelques 1500 
enfants et de leurs accompagna-
teurs. 

Un peu avant l’heure du dé-
part prévue (et étonnamment, je 
peux en témoigner, les horaires du 
« Pélé », qui ont été calculés par 
des cerveaux lumineux à la minute 

prêt, et ce, malgré le nombre de 
personnes à « déplacer », sont le 
plus souvent respectés!) une partie 
de notre équipe s’empresse de re-
joindre la halte suivante, qu’elle 

«met en place », tandis que l’autre 
supervise le départ de la colonne et, 
s’assurant que le dernier pèlerin du 
dernier chapitre (la « queue de co-
lonne ») a bien pris la route 
(souvent une bonne demi-heure 
après le départ de la « tête de colon-
ne » !),  elle peut « fermer » la hal-
te, en essayant, avec l’aide de l’ 
équipe « nettoyage/eau», et autant 
que faire se peut, de laisser les  
lieux dans le même état que nous 
les avons trouvés. 

Ce scénario se répète, peu 
ou prou, lors de chaque halte (4 ou 
5 par jour en moyenne pour le cha-
pitre Enfants, ainsi que pour les 
messes, qui sont considérées, tech-
niquement, comme des haltes)  

Lors de cette première halte,  
il n’y a évidemment pas eu encore  
ce que nous appelons, un peu trivia-
lement j’en conviens (mais j’en ai 
fait partie aussi…) d’éclopés ! (ou 
alors une entorse en descendant du 
train…) car il est également de no-
tre responsabilité de rassembler, à 

la fin de chaque halte, les quelques 
enfants blessés ou qui « n’en peu-
vent plus » (toujours sous la res-
ponsabilité d’une cheftaine ) ; et 
c’est alors avec l’équipe des trans-
ports (« minibus ») qu’il nous faut 
composer.   

Tout cela se fait dans la joie 
et la bonne humeur, même si, dans 
notre équipe, le temps pour la fer-
veur, la méditation et le recueille-
ment  spirituels reste évidemment, 
et malheu-
reusement, 
b e a u c o u p 
plus limité 
que pour les 
p è l e r i n s 
« qui mar-
chent », car 
les inévita-
bles évène-
ments im-
p r é v u s 
(pannes de transmission, égare-
ments de chauffeurs, « gouters » 
écrasés ou fondus(!), retards divers, 
panne de…papier WC, etc.) qui 
donnent du sel au pèlerinage, ont 
vite fait de nous ramener à la réalité 
(trop) terrestre. 

Il faut également reconnai-
tre que, comme dans toutes les au-
tres équipes je suppose, la fatigue et 
la tension qui s’accumulent durant 
les 3 jours peuvent parfois transfor-
mer l’enthousiasme du premier jour 
en impatiences et irritations : que 
les pèlerins et les chefs de chapitre 
veulent bien ne pas (trop) nous en 
tenir rigueur car comme l’écrivait 
en mai 2010 Monsieur l’Abbé Du-
verger : 

« Sachons donc garder en 
toute circonstance notre calme 
pour éviter toutes querelles. Le plus 
intelligent est celui qui cède pour 
éviter tout risque de disputes due à 
la pression ou à la fatigue (…) Tou-
te tâche est faite pour le bien com-
mun du pèlerinage». 

Benoit Rouy T.O. FSSPX. 

La première journée du « Pélé » avec l’équipe des Haltes-Enfants : 
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Avant de continuer de parler de 2010, faisons un re-
tour en arrière : 1er juillet 2008, il est 8h30 et je viens 
de sortir du train à la gare de Lourdes. Sans tarder 
me voila au pied de la grotte, implorer ma très sainte 
Mère, lui demander entre autre que ma fille ait son 
Bac. De son côté, celle-ci promet à St Jacques de 
faire le pèlerinage jusqu’à son tombeau. A la surpri-
se générale des Mères de l’école, elle a son bac sans 
rattrapage et peut  rejoindre son père à St Jean Pied 
de Port pour pérégriner ensemble quatre semaines. 
Je ne sais pas qui a été le plus heureux de marcher 
ensemble du père ou de sa fille, mais en 2010, ce 
sont plusieurs papa qui ont fait le chemin avec une 
ou deux de leurs filles. Pour le prochain, on attend 
maintenant des mères avec leur fils. 

Le pèlerinage, c’est d’abord l’entraide, la bonne hu-
meur, le sourire la joie. 
L’entraide entre pèlerins par les bons conseils, se 
soigner l’un l’autre les ampoules, de porter en plus 
du sien le sac de celui qui est fatigué. 
La bonne humeur et le sourire malgré les ronfleurs 
qui se sont répondus  une bonne partie de la nuit, le 
coup de pompe d’un jour,  
La joie de marcher pour Notre Seigneur, d’éliminer 
nos défauts, d’accepter nos souffrances, et de finir 
par marcher avec Notre Seigneur. 
Tous les jours, c’est déposer au pied de l’autel nos 
soucis, notre fatigue, la poussière du chemin, le so-
leil trop chaud, la pluie de l’orage qui est venue s’in-
viter jusqu’au fin fond du sac, sans parler de la 
mousse à raser qui s’est mise à se répandre dans tou-
tes les affaires, Mais c’est aussi  remercier au mo-
ment de la Sainte Communion, les quelques mots 
échangés en espagnol, le sourire du pèlerin inconnu 
croisé, les églises visitées avec leur retable,  
  

le chant des oiseaux, le bruissement du vent dans les 
blés, la chaleur du soleil au petit matin, les fou-rires 
du petit déjeuner, le repas de midi pris ensemble par-
tageant la pastèque, les pimentos, l’omelette aux 
pommes de terre…les impressions du chemin, du 
lieu de la nuit précédente, des pèlerins rencontrés et 
invités à la Messe,  
 
Souvent le matin vers 9h, deux voitures nous dou-
blent en klaxonnant. Celles-ci sont conduites par nos 
anges gardiens. En croisant entre pèlerins nos infor-
mations, nous avons fini par en compter trois ou 
quatre qui ne ménagent pas leurs peines pour trouver 
le lieu de Messe chaque soir,  restaurer l’Abbé qui 
marche avec nous. Ils sont aussi là pour encourager, 
aider, aller chercher le pèlerin perdu sans compter 
les aller et retour aux différentes gares pour amener 
les nouveaux qui prennent le pèlerinage en route. 
Toute cette organisation n’est là que pour nous aider 
à prier, à rendre grâce de ce que le Bon Dieu fait 
pour nous. 
Ultreia e sus Eia 

Les guides ainées vers St Jacques ( nous attendons 
toujours les routiers) 

Promenade vers Saint Jacques (suite) 


